
L e 3 0 J u i n 1902 , e n t r e l o u s l e s p r o p r i é ­
t a i r e s c o n n u s d o s n u m é r o s a i n s i s o r t i s . 
s « r * i ipé a u s o r t u n g r o s l o t d e M I L L K 
P n À N C S E N E S P E C E S . 

Livraison des Lots 
T o u t p o r t e u r d ' u n c a l e n d r i e r g a g n a n t 

u n l o t d e v r a , p o u r i - e c l a i n e r s o n l o t p r é ­
s e n t e r s o n c a l e n d r i e r tout e n t i e r L A S m i 
m é r o s d é t a c h e s d u c a l e n d r i e r rie s e r o n t 
p a s a d m i s 

L e s IQtS g a g n é s d u 1 " a u 1 0 di c h a 
n u e m o i s d e v r o n t ê t r e r é c l a m é s a v a n t l e 
2 0 d u m o i s . c e u x g a g n é s d u 1 0 a » 2 0 l e 
v r o n t l ô t r e a v a n t l a Un d u m o r e , : ' e u x 
I M g n e s d u 2 0 à ta f in <iu m o i s d t < r o m 
ê t r e r é c l a m é s a v a n t l e 10 d u m o i » si". 
v a n t T o u s l e s l o t s n o n r é c l a m e s d a n s c e s 
d é l a i s s e r o n t c o n s i d é r é s c o m m e nro:i g a 
g n é s e t i l s s e r o n t t i r é s d e n o u v e a u d a n s 

* d e s c o n d i t i o n s à f i x e r p a r l ' n d r h i t u ' l i a 
l i o n , jusqu'à ce qu'ils soient recl'i^nes par 
les calendriers gagnants 

Afin de démontrer la sincérité de la 
tombola, t o u t g a g n a n t d e v r a s i g n e r a u 
r e ç u d e s o n l o t , e t l a p u b l i c a t i o n d u n o m 
d e s g a g n a n t s s e r a f a i t e p é r i o d i q u e m e n t 
d a n s l e s c o l o n n e s d u Réveil e t d e \'Ega­
lité. 

L e s c a l e n d r i e r s g a g n a n t s s e r o n t r e m i s 
à l e u r s p o s s e s s e u r s e t p a r t i c i p e r o n t a u x 
t i r a g e s j u s q u à la On d e l ' a n n é e . U n ca ­
l e n d r i e r p o u r r a d o n c g a g n e r p l u s i e u r s 
l o t s 

ROUBAFX 
A U J O U R D ' H U I 

Mercredi 1er janvier 1908 (11 nivûse an 110 de la 
République, 1er jour de Tannée, l i e jour de l'hi-
ver, 28e jour de la lune dernier quartier & 4 h 17 
M 

lover du soleil a 7 h. a6 coucher & 4 h 11 
Lever de la "lune a minuit - coucher & 11 h 44 

matin 
Aujourd'hui, la durée du jour est en augmenta-

tion de 1 minute sur hier 
BULLETIN METEOROLOGIQUE. — Résumé 

des observations météorologiques faites a Lille le 
31 décembre 

Baromètre a-Sheures du soir 763 m m (variable) 
Hausse depuis ta veille 7 m/m. 

Thermomètre a 6 heures du matin 8* au-dessus 
d e 0 ; a 3 heures de l'après-midi 13* au-dessus 

Etat d u ciel Nuageux. 
Direction et force du vent - Ouest.. faible 
Temps probable - Assez beau. 

L a Coopérative « L A P A I X » boulevard de 
Belfort 73-75-76 et 78 a écoulé pendant les s ix 
premiers moi s 1001 4.850.000 kilos de pain. 

L e 19 octobre e l le a ouvert u n v a s t e m a g a s i n 
d'épiceries ou les ménagères des coopèrateurs 
trouvent tout ce qui e s t nécessaire au m é n a g e , 

• El le réunit donc Boulanger ie , Charbon et 
Epjctrte. 

RIEN DE PLUS SIMPLE 
Notre rédacteur e n chef répond p lus haut a 

certain filet que le « Journal • soi -disant catho­
l ique et" h o n n ê t e « de Roubaix » a publ ié hier 

D e quoi s e plaint donc , le € Journal • soi-di­
sant cathol ique et honnête « de Roubaix ? > 

D e c e que n o u s l 'avons appelé parfois un 
menteur r 

- J t i a n d e plus s imple que de donner satisfar 
b o n au c Journal » soi-disant cathol ique et hon­
nête « de Roubaix >. 

Q u e le « Journal > soi-disant cathol ique et 
h o à a é t e « de Roubaix > ces se de travestit la 
vérité et n o u s cesserons de le taxer de men 
«<mge. 

c CAHOIDATS RÉPUBLICAINS » 
On annonce que dans la ire sect ion l e s can­

didats d e l'Union Cosaque seraient MM Henri 
D e s c h a m p s , ancien directeur du «Roubaisien» 
et M. A. Wibaux. 

D a n s la deuxième sect ion, M Fél ix Chat te 
| eyn ferait tête de liste. 

M. François Fauvarque servirait d a n s la troi­
s i è m e sect ion , de chef de l i g n e à d'autres répu­
bl ica ins s incères de son genre . 
' Enfin, a u Pi le , M Achil le Rousseau aurait 
c o m m e second le napulaire M. Brict. 

Ce q u e nous _ j n n o n s c i -dessus est une infor­
mat ion sér ieuse et c'est sér ieusement que M M 
Met te , de Moxttalembert, Chatteleyn et le R P 
Pascal vont demander aux travailleurs de Rou­
baix d'envoyer « çà » a l'Hôtel-de-Ville. 

LA HOTTE A St-ANTOINE. — Un portemon-
naie contenant une somme d'argent a été trouvé 
rue d e l'Alouette, par M Parsy. secrétaire de 
police. ^ 

FEU DE v-HEMINEE— Un feu d* cheminée s'est 
déclaré hier matin, vers s heures un quart.-chez 
Constant Fassieaux, demeurant rue de Bouvlnes, 
impasse Devernav 2. Aucun dégât n'a été cons­
taté. 

COMMENCEMENT D'INCENDIE. — Mardi soir, 
vers G heures cl demie, un commencement d'in 
reudie s'est déclaré chez M Leiour-Landneux. 
épicier, rue de Lannoy. 176, dans la salle où l'on 
brûle le café. Le feu a pris dans un brûloir et 
s'est communique au plafond et aux boiseries 
Gr&ce a MM. D Wichert et Debeu cabaretier? 
voisins et & l'ageni Troehon. arrives les premiers, 
le feu n'a pu se développer. On a pu se rendre 
maître du fléau en peu de temps 

Les dégâts, couverts par une assurance, sont 
évalues à environ 800 francs 

AVIS AUX COUI-ON.NEUX — Procès-verbaux. 
pour infraction à la loi sur les pigeons voyageurs, 
ont été dresses contre . Henri Dulauner, 4jLans, 
cabaretier rue Rolliu. 3fi , Henri Hornaert, SI 
ans. teinturier, sentier du Mont-a-I.eux Plan 
quelle François, 58 ans . mécanicien, rue du Col 
tège. 131 , Vermant Achille, !7 ans , charretier, 
rué Meverbeer . Aelvoet Charles, tft ans. tisserand, 
rue LaWuyère. 28 . Duprez Henri. 54 ans, tisse­
rand, rue Dombasle, 41. 

Les quatre premiers avaient un colombier sans 
autorisation . et les deux autres avaient transféré 
leur colombier sans en avoir obtenu la permis 
sion. 

BXXE SUR LA VOIE PUBLIQUE. — Les n o m 
-m«s Joseph Lauwers. 42 ans, ferblantier, demeu­
rant rue Choiseul, cour Guillaume-Lefebvre. 18, et 
BesUrt Gustave. 40 ans . demeurant même cour 
numéro 3. ont été l'objet d'un procès-verbal pour 
HXe dans la rue Choiseul. 

RODEURS DE NUIT ARRETES. — A la suite 
des recherches faites pour découvrir les auteurs 
d u n e attaque nocturne suivie de vol de 35 francs. 
dont a été victime r;ie du Collège, le 2* courant, 
M Jean-Baptiste Verhelst. demeurant rue de Lan­
noy fort Despret, 55, la pofice de sûreté a arrêté 
mardi matin, trois individus sur lesquels pua ient 
de graves soupçons. Ce sont Jes nommés Louis 
Gottot 20 ans, Gustave Vérin, 19 ans et Camille 
Deborne. 22 ans. demeurant tous trois, rue des 
Longues-Haies, 106. ' 

Confrontés avec Verhelst, ce dernier reconnut 
formellement le nommé Dehorne Camille, comme 
étant un de ses agresseurs. • 

B a été conduit devant te commissaire du 6e ar­
rondissement, chargé de l'enquête 

M Grlmaidi, devant les contradictions des trois 
inculpés les a écroués et les fera conduira a la 
maison d'arrêt de Lille, jeudi matin. 

Théâtres et Concerts 
Orand-Théâtre-H Ipuadrama. — D i m a n c h e 5 

)anviei i ç p i , à l 'Hippodrome-Théâtre, pou i la 
7e représentation de l 'abonnement : LA CA­
G N O T T E , de E Labiche et A. Delacour , pré­
cédée de E N M A N C H E S D E C H E M I S E de 
E Labiche et A. Lerrancs 

Oh r le joli spectacle et l'heureuse idée qu a 
M Cb. Baret de n o u s donnei s emblab le régal 
et surtout ave», les artistes de M. Baret qui sont 
toujours excel lents N o u s n'hésitons pas a dire 
au public d'aller, sans crainte de déceptions, 
ass i s ter à cette belle soirée. 

T H E A T R E C O U V R E U R . — U n e sal le com­
b le a accueill i chaleureusement au Théâtre 
Couvreur, la représentation d es «Deux Orphe­
l ines*, donnée d imanche derniet Ne artistes 
ont magni f iquement interprêté cet immortel 
chef-d'œuvre de M. d'Ennery et nous ne pou­
v o n s que féliciter notre imprésario sur tout le 
zèle qu'il apporte à faire représenter l es ou­
vrages de nos mei l leurs auteurs 

Grand auss i a été le succès du «Contrôleui 
des wagons- l i t s» , comédie 

Mercredi, à l'occasion du 1er janvie i , spec­
tacle populaire offert aux d a m e s • «Les Cheva­
liers du Brouillard», drame en 5 actes et 10 
tableaux 

Composi t ion nouvel le au 6e tableau d'un dé 
cor représentant un incendie dans le quartier 
de la Viei l le-Monnaie , a Londres . 

On terminera à la demande généra le par 
• L e s Surprises du Divorce», comédie en trois 
actes de M A Bisson . 

FETE DE FAMILLE. — Ces l aujourd'hui mer 
credi 1er janvier qu'aura lieu la grande fête de 
famille organisée dans la salle des fêles de 1° • An 
cienne », rue Neuve, 10, par l'orchestre symphe* 
nique « Sévillana » La composition du program­
me fait augurer un succès sans précédent Le 
concert qui sera suivi d'un grand bal commen­
cera a cinq heures très précises. 

Les portes seront ouvertes à quatre heures et 
demie. 

Le bal commencera vers huit heures. Entrée 
50 centimes par personne. 

PARTÏ OUVRBER 
Section Roubaisienne 

ASSEMBLEE GENERALE 
La Section roubaisienne se réunira en assem 

blée générale, le samedi 4 janvier, à huit heures 
et demie du soir, au local • La Paix » 

Ordre du jour très important 
N. B — Les secrétaires de groupes sont priés 

de convoquer lous leurs membres pour cette réu 
nion. 

^ I T - A - T C I V I L 
de Rouba ix du 31 décembre tHM 

Naissances — Jules Wpbon. rue Monge. cour 
Lussiez — Angêle Desutter. rue Btancfaemaille 
— Gustave Moulart. rue Blanchemallte. — Ernes 
Une Lncq, rue Blanchemaille. — Atida O f M U , 
rue de l'Ommelet, cour Ferret, 16. — Céline tiau-
wens , rue de Phtlippeviile. 25. — Robert Statius, 
boulevard de Cambrai. — François Meyer. boule 
vard de Cambrai. — Marie Sandevoir, rue de l.an-
noy, 450. — Théophile Fruchart, rue Blanche-
maille. — VaJenlin Valet, rue de la Perche, fort 
Stœen, 38 — Georges Verbrakel, rue Moors, 1 bis. 

Décis. — Marie Vincent. 28 ans , rue Pellart. 
46. — Georges Lesage, 2 ans, rue du Cartigny. 
cour Chevalier, 2. — Albert I.amant, 3 mois, rue 
Lacroix, cour de la Société immobilière, 11. — 
Edouard Dhavé. 5 mois, rue de l'Epmoy. 3. — Ma 
rie Baudoert, 33 ans, rue Desbonnets. 11. — Al 
phonse Lemoine. 37 ans. rue de France, 20. — 
Pauline Declercq, 1 an, rue Blanchemaille. — 
Agathon Comblez. 42 ans. rue Blanchemaille — 
Henri Hocmert, 58 ans, rue Blanchemaille. — 
Henriette Roger, 8 2ans, rue Blanchemaille. 

TOURCOING 
UN INCENDIE BUE DU BBUM-PÂIÎ. 

Une famil le an danser . — La fuit* par la 
fenêtre. — Une atout* d* quatre 

Dans la nuit de lundi à mardi, un incendie qui a 
mis en danger toute u r ; '»">f!'e, s'est déclaré che i 
M. DelmoCte. cabaretier ei marchand de charbon, 
rue du Brun-Pain, 126. 

Vers 2 heures et derme du malin. M. Delmolte. 
qui couche, ainsi que toute sa famille au premier 
et»-» fut réveillé en sursaut par un bruit in­
solite. 

Croyant se trouver en présence de camb u j , . 
il ouvrit la porte pour descendre, mais .11 i p o i — , 
recula, suffoqué, par une épaisse fumée |«nt 
de l'estaminet 

M. DelmoCte donna aussitôt l'alarme, et une 
la fuite par l'escalier était impossible a 1 ."de 
l'intensité de la fumée, il résolut de sa je» 
siens en las faisant fuir par la fenêtre. ^ 

Il s'empara d'une corde, et descendit 
moven ses enfants dans la rue. Au morne, D 11 
commençait t descendre sa petite fille, q née 
Marie, âgée de 9 ans , la corde, s'accro» t A 
l'enseigne de l'estaminet, donna une seq e a. 
l'enfant qui lâcha et vint s'abattre par lerr 

Dans sa chûle. Ut petite Marie s'est bless .gt 
rement S la tête. 

Pendant que le sauvetage s'opérait, les mis 
étaient venus A l'aide, et l'un d'eux, ui , m 

Pier. nommé Louis Houpline. avait pénéli m e 

estaminet et éteint le feu. si rapidement ( U e 
que lorsque le service des pompiers arrh out 
était tinV . 

l e comptoir et plusieurs chaises sont 00 Me 
ment détruits. Les dégâts qui s'élèvent é 1 ron 
«Ou fruncs. sont-couvert» par une assuranci 

Les causes de l'incendie sont ignorées 
Le docteur Huilez a soigné la petite Mar ont 

les blessures sont peu graves. 
Dans la matinée de mardi, M Delaitre, ci na-

sai ie de police du 2e arrondissement s'est ids 
sur les lieux et a procède a une enquête. 

UN VOL AU BLANC-SEAU. — Lundi sot ers 
5 heures, des malfaiteurs demeurés inconni >nt 
pénétré dans le magasin de Mine Lelong ar-
chande de tissus, rue du Blanc-Seau, 342, >nt 
eidevè 3 pièces de molleton, valeur 46 fr. 15 
chemises d'homme, valeur 37 fr. 50, et 3 ci tes 
valeur 6 fr. 75. 

Les tro spièces de molleton ont été rein tes 
mardi matin dans un terrain vague d* la 1 du 
Fresnoy. 

M. Proix commissaire de police, a ouve ne 
enquête. 

ACCIDENT RUE DE DUNKERQUE. — i di, 
après-midi, vers 3 heures et demie, plusieu >u-
vriers de M. Masquuiei. entrepreneur, t, iil-
laient chez M Lorthiois. rue de Dunkerqii iur 
un échafaudage. 

Soudain, i'iui d'eux, Joseph Desmet, 18 ai de­
meurant rue Saint-Pierre, 73, ayant gliss un 
une battens qui bascula, vint s'abattre sur foi, 
d'une hauteur de 2 m. 50. 

En tombant, l'ouvrier s'est fait des plaies nllti-
ples à la face, une fracture du radius droit , une 
luxation du premier métacarpien gauche 

Le docteur Decherf, appelé, vint donner li pre­
miers soins au blessé, qu'il lit ensuite recaduire 
à son domicile. 

(>t accident entraînera une incapacité « tra ­
vail d'environ trois mois. EXTRADITIONS — Mardi après-midi. U gen­
darmes belges ont remis e n u e les mains d leurs 
collègues français, les nommés Maurice Uellon. 
25 ans, bouilleur, et sa femme. Angèle Dtptiin. 
21 ans, réclamés sous l'inculpation de volpér le 
Parquet de Lille, et Auguste Gias. 26 ans, « n o n 
de calé, sortant de ta prison de Saint-Giat/let, 
Bruxelles, reclamé pour opérations fraudteiisc-s 
par le parquet de Marseille. 

BIBLIOTHEQUE POPUIAIRE. - A l'ocaaion 
du nouvel an, la Bibliothèque du Prêt des Ivres 
sera fermée le jeudi 2 janvier 1902. 

BIBLIOTHEQUE COMMUNALE. — En cosbr 
mité à l'article 1er de son règlement, la UiblMtic 
que communale sera fermée du 1er au 5 jenrirr 

MEDAILLES* DU TRAVAIL. — Une médatlc 
d honneur du travail est accordée : 

I A M Edouard l.epers, demeurant rue de Vas 
qut-tial, oavi ier de la maison froevosl-Scrêpa de 
Koubaix. 2. A Mme Dessauvages-Moranl, ouviè-
re de la maison L. et D. Dervaux, rue de Guisits 
3 Bouche Louis, rue du Flocon. 224 empove 
dans la maison Six-Lcbrun. 

ARRIVAGES AUX HALLES - Il est ainvé 
mardi aux Halles Morues, 100 k., baix-nt». 
2511 k.; pommes de (erie, 450 k.; carottes, 250k.; 
choux, 450; chicons, 45 k.; fromages 75 k.; iasn-
darines, 35 caisses. 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS. — Gbei 
MM. Flipo. tlls aine, un ouvrier. Paul Heusaen, 
33 ans, demeurant rue de la Chaussée à Roubaix, 
s'est lait une - laie conluse au pouce 

Le docteur Bourgois a déclaré 15 jours d'inca 
paclté . e travail 

— Un manoeuvre. Jules Prévost, 45 ans, demeu 
rant rue de l'Espierre. 8. et travaillant pour M 
Dasodt-Her enireoreneur, a reçu une eciabou* 
sure de chaux, dans fuetl - gauche. 

1^ docteur CuissT-i a- prescrit un repos de 8 
jours 

— Chez Liénard \'aln»sr. tetntuner, ,in a inm 
leur, Noël Verven. 14 ans demeurant à Mouscron, 
a été brûlé au pied gauche par de l'eau bouil­
lante. 

I-e docteur Bourgois a ordonné un repos de 
quelques jours. 

"ÉIT^A.T C I V I L 
de TOURCOING du 31 décembre 1901 

Xoismnces. - Roart Héléna, rue de Metz -
IKichaletet Hierre. rue des Carliers — Desmettre 
Henri, rue Racine, 2. - D'bont Ai-lhur. rue Ho 
che. 10 - M a r t i n Oiarles. quai du Fresnoy. 5 
— Gheyssens Paul, rue du Vélodronvs — Béghin 
Paul, rue des Flandres. 31 — Béghin Madeleiae 
rue des Flandres, 31 

Décès — Vanneule Elise, rue Colbert. 283. -
Réyniers Albert. 3 mois, rue de Carvin, 4. — Des 
sauvages Clémentine, 6S ans ,rue d'Havre. 3 — 
Lejeune Eugénie, 85 ans , rue de Lille, 121. 

LE NORD 
JL—JI B i l ilaCi 

L'OCTROI 
Le Préfet du Nord vient de prendre l'arrêté soi 

vant 
ART. 1er. — A partir du 1er ianvier 1002, les 

tarifs des Octrois de Lille (urbain et banlieue se­
ront modifiés ainsi qu'il suit 

1. Les droits (taxes principales» sur les boutais 
hygiéniques, vins, bières, cidres. r- | - fn hr '~~»11 
et eaux minérales seront abaisses coniorménant 
au tarif prévu k l'article 2 de la loi du 29 deejn 
bre 1897. 

t . Le droit (taxe principale) sur l'alcool fur 
contenu dans les eaux-da-vle. esprits, uqueah), 

a-

fruits & l'eau-de-vie, absinthe, sera élevé de 24 fr è> 
60 fr. par hectolitre. 

3. Il sera perçu une taxe de 36 centimes par 
bouteille sur tous" tes v ins en bouteille introduits 
dans le périmètre de l'octroi Cette taxe ne pourra 
se cumuler avec tes t a s * et surtaxe applicables aux 
vins an cercles . 

ART. t . — Sont autorisées, au profit de la ville 
de Lille, A partir du 1er janvier 1902. de», taxes 
municipales égales au montant en principal de 
celles déjà établies 

A — Sur les cercles, sociétés et lieux de réunion; 
B. — Sur les billards publics et privas. 

ExpioskH. à la "fotonwre 
» OANTKLBU 

Hier malin, vers 6 heures et demie, une forint 
uable explosion s'est produite a la tlluturede MM. 
Delesalle frères, a la Cotonttre lilloise, a Canteleu 
l.es vitres de la fllelure et des baoitalions voisi­
nes en tremblèrent et l'émoi fut grand aux alen­
tours 

On parlait d'une chaudière a vapeur qui avait 
sauté d'un chauffeur et d'un mécanicien qu> 
étaient blessés. 

Renseignements pris, nous nous' sommes rendu 
compte que ces bruits étaient exagérés L'explu 
sion est due à la rupture d'un tuyau conduisant 
la vapeur de la machine aux générateurs II n v 
a eu aucune victime , les ilégûVs sont puretneiil 
matériels et peu importants 

Voici maintenant la répartition des naissances 
et dea décès par quartier 

Hotel-de-Ville 6 n . , 6 d. , Saint-Sauveur 8 n., 
9 d. : Moulins 14 n . 14 d : Wazemmes 16 n. , 23 
d. ' Vautras 10 n.. 6 d. Saint-André i n . , 17 d. , 
Esquermes 10 n.. 4 d. , St-Maunce 6 n.. u d. ; Fi-
ves 15 n., 13 d. , Canteleu 3 n., 2 d. , Sud 6 n. , 
1 d. — Total 99 naissances et 101 décès 

FIXATION D'ALIGNEMENTS — Par arrêté 
de M. Je préfet du Nord, en date du 16 décembre 
1901 M Werquin, conseiller d'arrondissement, 
est délègue pour procéder b une enquête sur le 
projet suivant 

Fixation des alignements du chemin d'mtérêt 
commun numéro 147, de Carvin à Lille, dans la 
traverse de Ul ie (faubourg des Postes) 

Les pièces concernant ce projet sont déposés 
au secrétariat de la mairie oà l'on pourra en pren 
dre connaissance jusqu'au 6 janvier i -02, les di­
manches et fêtes excepté», dp 9 heures à midi 
et de 2 heures & 4 heures du soii-

l.es 7. 8 et 9 janvier, M Werquin. commissaire 
enquêteur, siégera de 4 a 5 heures du soir, dans 
une des salles de la mairie, pour recevoir les dé­
clarations qui seraient présentés sur le dit pro­
ie'- itrti ' 

UN ESCROC DE HAUT V0I 
Nous avons annoncé, hier, l'arrestation du nom­

mé Gustave Jalllcr, 24 ans . né a Paris, orfèvre, 
inculpé d'escroqueries au préjudice de divers com­
merçants de Paris et de sa logeuse , madame Wi 
cart. cabaretière, rue de la clef, a laquelle U s'é 
tait donné comme Georges Dubairy. étudiant en 
médecine 

Gustave Jaller a élé déféré au parquet. il n'a 
pas encore fait choix d'un avocat M. Delalé. char 
gé de l'instruction de cette affaire, n'a donc pu 
fui faire subir qu'un interrogatoire de pure forme 

Les boites de bijouterie adressées a cet escroc. 
en instance a la poste, et qui devaient être saisies 
ne l'ont pas encore été 

L'affaire Schostsmans 
I * ministre de la guerre a statué sur le sort 

d'Arthur Strubbe qui s'était déclaré l'auteur du 
meurtre de M Scholsmans, et qui, belge d'origi 
iip, a contracté : n engagement ft la légion ê'.ran 
gère. 

Slrubbe va rejoindre son corps après s'être 
offert un voyage d'agrément ,'!! 

Accompagné de deux gendarmes, U sera dUigé 
incessamment sur Sidi Bel Abès 

La population à Li l le, en 1901 
Sur une popidauon de 215.431 habitants l'état 

civil de Lille, a enregistré pendant l'année -• -
tauj naissances, dont 1356 Illégitimes , 
5222 décès. , y compris 445 mort-nés , 
2.093 mariages et 87 divorces. 
Pendant l'aimée 1909, ces chiffres avaient été : 
C228 naissances dont 138] illégitimes ; 
5422 décès, y compris 438 mort-nés , 
ÎUB4 mariages et 63 divorces. 
U y avait en 19U0. 43.914 électeurs, il n y en avait 

plus que 43341 en 1901 
AFFAIRE DE MŒURS. — M. le commissaue 

du 7e arrondissement a fait procéder, hier, è l'ar 
reslatkm du ugmmé Paul Milot, 49 ans, mendiant, 
demeurant rue du Gourouble. qui est inculpé d'at 
tentât a la pudeur sur des fillettes de 13 et 14 

Cet individu, après interrogatoire, t été déféré 
su parquet. 

DANS LVEII. — Vers 5 heures, hier soir, M 
l.elièvre Jutes, garçon de magasin, demeurant 
rue llaudin. 23. passai! rue Nationale. Il s'est 
heurté il une voiture conduite pai M. Oauchy, 
demeurant à l a Madeleine, et s'est ta., une lé 
gère blessure a l'arcade suurcitlière gauche. 

LES ACCIDENTS DE l - \ RUE - M Achille 
Vanlhouroud, 17 ans , se trouvait lundi soir, vers 
7 heures, au chauffotr de la rue Lottin, lorsqu il 
lut blessé par un luorceaa de carreau de vitre dé 
taché par le vent. 

U a reçu des soins à la pharmacie Bouvile. 

A L'HOTEL DE VILLE. - I.e maire de Lflle a 
l'honneur d'informer ses concitoyens que l«* bu­
reaux de la mairie seront tannas le jeudi 2 jan­
vier 1902. 

IJES BAINS PUBUGS DE LA COtm CTSOrNo. 
— Le maire de 1411e a l'honneur d'informer ses 
concitoyens uda les bains publics de la Cour Cy 
soing seront fermés pendant tout le mois de Jan 
vier 1902 pour réparations annuelles. 

ENQUETE ADMINISTRATIVE. — Par arrêté de 
M. le préfet du Nord, en i l j te du 11 décembre 
1901, M FI Bonduel conseiller général .est dé­

légué pour procéder û une enquête sur le projet 
suivuul 

Acquisitions J o r la ville A MM Desrousseaux 
el consorts et rgcas le l , pour les prix de 7,200 fr. 
et 3,000 francs, en vue d'agrandir l'Abattoir, de 
deux maisons sises S Lille ,rue du Guet. 14 et 22. 

avec le domaine utile du fonds tenu par le bail 
emphytestique des Hospices de Lille, jusqu'au 15 
mars 1924. 

M. FI Bonduel. commissaire-enquêteur, siégera 
a la mairie, le samedi 4 janvier 1902, de 4 a 5 heu­
res du soir, pour recevoir les déclarations qui se­
raient présentées sur le dit projet. 

BAINS LILLOIS. — I « s trois services de l'éta­
blissement des Bains lillois seront fermés pour 
réparations les 1, 2 et 3 janvier. 

Réouverture le samedi 4 janvier, a 8 heures du 
matin. 

•ans 

cori. — L A G R A N D E D U C H E S S E , opérette; 
e n trois ac tes . 

Bureaux à, 5 a . 1/2. — Rdeau a 6 heures . 
P laces gra tu i t e s de 6,401 à 6,800. 
Jeudi I Janvier. — L E G R A N D M O G O L , 

opérette e s 3 actes et 4 tableaux, mus ique d'Au-i 
dran. - L E S T E N A I L L E S , comédie en 3 « * 
tes. 

Bureaux a 7 Heures — Rideau 1 7 b . i /a . 
P laces gratui tes de 0,601 à 7,200. 

O L Y M P I A . — T o u s l e s soirs., Concert-Spect 
t a d e par tonte la troupe 

Les mercredis , d imanches et jours d e fêtejj 
mat inée à t r o u heures et d e m i e . 

C A S I N O D E * FAMILLE». (Brasser ie 
Universel le) . — T o u s l e s soirs,.«Grand Concert 
avec toute la troupe. 

Les mercredis , j eudis , d i m a n c h e s et jours d« 
fête, mat iaee à 4 h e u r e s . 

A la Maison du Peuple 
Dimanche 5 janvier 1902 a huit heures du soir. 

Grand bal de nuit Prix d'entrée : 0,40 c. par per­
sonne. Qu'on se le dise 1 

— Grand Concert Populaire le lundi C janvier 
1902 à 8 heures du soir avec le concours d'artistes' 
les plus en renom Entres liCne I 

Les consomations ne seront pas augmentées 
(chope, 04O). 

Au Conseil lie Préfecture du Non! 
LES ELECTIONS DE TRESSIN 

\je Conseil de Préfecture du Not»' .après en avoir 
délibéré, le SO décembre, vient de rejeter une pro­
testation tendant k faire annuler l'élecbon de M. 
Déroche, comme conseiller municipal à Tressin. 

Des élections complémentaires avaient eu lieu, 
le 1er décembre, n Tressin. M. Derache n'avait 
élé élu qu'ft une voix de majorilé. l a protestation 
était basée sur ce fait qu'un électeur. M. Dufay. 
Inscrit a la fois à Anslaing et à Tressin avait 
voté dans cette dernière commune .alors qu'en juil-
dt dernier il avait volé dans la première. 

A TRAVERS LE OEPARTEMERT 

COURS DE LANGUES ETnANGEnES. — l e 
maire de IJUe a l'honneur d'informer ses conci 
toyens que las cours municipaux de langues 
étrangères pour les garçons, auront heu a pat 
tir du 15 jaovier prochain, a l'école de lu rue ue* 
["oissonceaux aux jours et heures ci-dessous 

Cours d'Anglais. — Mardi et Samedi de 8 heu­
res a 9 heures du soir 

Com d'Allemand — Lundi et vendredi de 8 
heures 4 9 heures du soir 

DEPOT DE MATRICES DE PATENTE - La 
matrice des patentes pour 1902. concernant la 
section de Fives-Sainl-Maurice (Percepteur M.Veii 
lard, avenue des Iilas), sera déposée a la mairie 
(Bureau des Crm tribu lions) pendant dix Jours, ù 
partir du 2 janvier 

Les matrices des patentes supplémentaires du 
4e trimestre 1901 resteront déposées à la mairie. 
Bureau des Contributions du 2 au 12 janvier inclu­
sivement 

Les intéresses peuvent, dès maintenant, en 

Ërendre communication el faire s'il y a lieu, 
urs observations. 

L'ECHENH-IAGU. — M le Préfet du Nord vient 
de prendre un arrêté concernant l'éc henlllage, aux 
termes duquel les propriétaires, fermiers, etc. 
sont tenus d'écheniller. sans retard, les arbres 
arbustes, baies et buissons de leur domaine 

STATISTIQUE HEBDOMADAIRE. — Pendant 
la semaine du 22 au 28 décembre, il y a eu à Lille. 
99 naissances, dont 52 garçons et 47 filles se ré-
pariissant en 79 légitimes et 20 illégitimes, 42 
mariages out été prononcés par l'officier de l'état 

101 décès dont 54 du sexe masculin e» 47 du 
sexe léininin ont été déclarés * la mairie. 

Ces décès sont dus aux maladies suivantes -
Rougeole 1 . croup 1 ; coqueluche 2 ; apoplexie 9, 
bronchite et pneumonie 24 maladies organiques 
du cœur 3 ; diarrhée (enfants au-dessous de 2 ans) 

13 phtisie pulmonaire 12 . autres tuberculoses 2 . 
autres causes de décès 34. 

CHRONIQUE THÉÂTRALE 
I A PREMIERE DE . MARIE-CLAIRE » 

Si, dimanche, une foule énorme se pressait au 
Grand-1 hèatre pour y applaudir un spectacle 
aussi copieux qu'in'éressant — les Tenaille*, Mi­
gnon et te* Mousquetaires au Couvent, — lundi . 
Te public lillois a semblé de se délier de la pièce 
lilloise, dont on lui ofnait la primeur, il est resté 
chez lui et c'est devant une salle relativement 
peu garnie que Afuric-Cîaire s'est présentée à la 
rampe L'exemple n'est pas très encourageant 
pour nos compati ioles ambitieux de cueillir les 
lauiiers du théâtre. 

Le public a eu tort, évidemment bien eue 
Vfarie-cteire n'ait remporté — il faut avoir la sin 
cérilé de le dire — qu'un succès relatif. 

D'une intrigue tardive et menue, se déroutant 
entre personnages incapables d'éveiller la svm 
patine — telle Marie-Claire —. quand ils n'exci 
lent pas un juste sentiment de répulsion — tel 
l'amant de- \lat ie-Claire —, ce roman d'une den­
tellière lilloise aurait pu valoir par le pittoresque 
des tableaux de la vie locale. Or, ce n'est pas en 
plaçant dans la bouche de ses personnages, de 
longues énumérations, qui semblent extraites du 
catalogue d'une maison de commerce de dentelles 
ou de passementerie, que l'auteur y a atteint. 

Ce pittoresque local, l'auteur s'est contenté de 
le rechercher, en plaquant de ci et de Ih, dans le 
dialogue, certaines expressions du terroir. Le 
procédé est toujours dangereux, car on ne peut 
exiger des interprètes qu'ils soient tous • nés 
naUls > de Saint-Sauveur, qu'ils aient l'intonation 
voulue et • patoîsenl » sans ridicule. 

Unën, certains effets de cris de la rue évoquent 
trop te souvenir victorieux de Louise pour forcer 
maintenant l'attention. 

Ces critiques faites, il serait injuste de dire 
que Uarie-tlaire. surtout si ses auteurs veulent y 
apporler les corrections nécessaires, n'est pas un 
spectacle a voir. 

M. Ratez, qui avait déjà fait ce tour de force 
d'écrire une partition intéressante sur l'invrai 
senmlable livret de Lyderic, a noie pour celte 

fiièce passable une musique de scène et des airs 
rès agréables, el d'une saveur locale amusante 

Au dernier tableau, avant le dénouement heurté 
et mal préparé, on a bissé une chanson populaire, 
que pleure dans la coulisse un chanteur des rues, 
en s accompagnant d'un orgue de barbarie criard 
et plaintif. Cest l'excellent Dufronc. qui prêtait 
sa voix au chanteur en question. 

Varie-Claire est bien défendue par Mmes d'Ar-
helly, Beaufort, de la Iiogtie, Dasveda, Delonnel, 
etc., par MM. Dorlanges, Gébert. Fertinel. Villac 
Galère. 

Le divertissement est gentil et le maître Walter 
a réglé la mise en scène avec son habileté ordi­
naire. 

La soirée de lundi s'est terminée par un vaste 
éclat de rire, gr&ce aux Surprises du Divorce — 
le triomphe de l'étonnante et excellente Mme 
Dasveda. 

Hier soir, le Pompier de Service a eu l'inévitable 
succès qui attend une telle pièce un tel jour, sur­
tout quand l'interprétation est assurée comme 
elle l'est ici. 

Maintenant, que M. Bourdette a donné une 
preuve évidente de bonne volonté désintéressée 
en accueillant Marie-Claire, U va activer, croyons-
nous, la reprise de Louise et la première d llànsel 
et ilrelel 

ue "ompler de Service 

Théâtres, Fêtes e t Concerts 
GRAND THEATRE DE LILLE 

(Direction A.- Bourdette) 
Mereredf V Janvier. — LA F I L L E D U 

G A R D E - C H A S S E , drame en deux parties , cinq 
actes et s ix tableaux, de MM. Fontanes et De-

SECLIM r -
PARTI OUVRIER — Sur la •demande des ca­

marades de la section du P. O. d Armentières, 
celle de Seclin avait organise, le samedi 14 dé­
cembre, une conférence qui eut lieu, a huit heu­
res du sou- dans la grande sa l le du citoyen; 
Havez. 

Le citoyen Adolphe Sauvage, conseiller muni; 
cipal de Seclin. est élu président , tes citoyens 
llernu et Delefosse. conseiller municipal de Se> 
clin, sont n o m m é s assesseurs ,He citoyen Archun 
baud, secrétaire 

Après avoir remercié le nombreux public d'être 
venu écouter les orateurs, le président expl ique 
l'objet de la conférence et donna la parole a u 
camarade Rivola, membre d u P. O. K. de la sec­
tion armentiéroise. 

L'orateur remercie la section de Seclin et lait 
connaître le but qu'il a entrepris et pour lequel 
il fait celle tournée de conférences puis, après 
avoir regretté l'absence du citoyen Deudrnmez, 
maire d'Armentières. retenu par angine contrac­
tée en cours de voyage , il entra dans le vif de 
son sujet. I 

U explique ce ques t le social « m e , parle de la 
lutte des c lasses et démontre que la bourgeoisie 
se sert de lous les moyens pour arriver & l'ex 
propriation des libertés de la classe prolètav 
nenne, 

De nombreuses questions intéressent la classe, 
ouvrière ont élé traitées par l'orateur dont le dis­
cours a été très applaudi. 

Après- un appel à la contradiction,, personne ne 
demandent la parole, le président la donne ad 
citoyen Delefosse. conseiller municipal. 

L'orateur invile tous les citoyens * sdnérer en 
grand nombre au P. O F. el * se faire inscrire 
au nouveau groupe qui est en formation chez le 
m o y e n Havez. 

Le président donne ensuite lecture de l'ordre 
du jour suivant qui est adopté à l'unanimité 

« Les électeurs de Seclin réunis au nombre de 
150 environ, après aveir entendu les citoyens Sau­
vage. Rivola et Delefosse, félicitent la section du 
P. O. f d'Armentesres pout s o n active propa 
gande en faveur de la République sociale ; p o W 
1 œuvre d'humanité qu'elle a entreprise en faveur 
d ^ n d e ses membres « e n g a g e n t à verse* leuii 
obole et à se raUiei au Parti o e v n e r aux cris de \ 
• Vive l e . P O F t Vive la Révolution sociale t . 

La séance est levée sans incident et la sortie/ 
s effectue au chant de rtnterrtattonale.-

LA M A D E L E I N E 
L'UNION FAIT LA FORCE. — En Usant, dl-

rnanche. dans le Progrès du Sorti, no entrefilet 
s igné Un Madeleinois. et taisant connaître q u e 
le jour de Noël, il a été distribue aux pauvres 
de la commune pour 2.960 francs de vétementsj 
nous avons bien remarqué que l'auteur de cet ar2 
iï£ T^.ttm 5Hrtué l a »»nwnclature des o b -
jets , costumes de velours, tricots de laine, ba-
cheUcks. bas, tabliers, chemises , e tc . . mats q u l l 
s était bien gardé de citer aucun nom des tour* 
ntsseurs. 

Or, il «ait péremptoirement miuueun commet^ 
çant madelemois n'a fourni aucun de cas objeta. 
et que la préférence de notre municipalité réacA 
tiannaire s'est portée sur des commerçants étraxH 
jrers A la commune. U n'a dévoilé aucun n o m 
et pour cause 

Allons, un peu plus de-franchise r Allez jueou'su 
nota Dites-nous quels sont les, fournisseurs des 
vêtements distribuas aux enfants pauvres de T a 
Madeleine. Nous attendrons Jusqu'à la fin de cette 
semaine Faites-les publier dans le Progrès et l e 
heveil. s i . dimanche prochain, nous ne les v o y o n s 
pas dans ces deux journaux, eh 1 bien, nous vous 
les ferons connaître. 

V o ' J * . K r n U r " 1 ^otre-arbfcte par ces-mots - L'U­
nion fait la Force. Oui, l u m o n fan l a f o r c e et l e s 
cemmerçants madeielBofs sauront rtnfrai^Tmr? 
2**1' v o u , u Poor mettre a la porte de la mairie 
celle municipalité réactionnaire qu» n a jamais 
rien fait pour eux , r»™«"» 

Un commerçant naeaicHramti 

L E S Q U I N 
A LA CHAUDRONNERIE. — Leslouvriers ou» 

» Pj^en 'ent dans cet é taMiaBemenLpour^ja lra 
enuiauchcr subissent. paratt-U, un intenxwatoire 
en règle, une véritable inquisit ion. Ô i T l e u r d S : 
monde leurs noms , leur domicile e t on les torS 
Pour être embauchés, à quitte» fcur résidant* 
pour venir se fixer dans une des naDibreuseama? 
sons<nie cette société a fait boUr aaiour de nûSna 
p o u r . ! " " " * '*» «énlr sous sa coupa ^ ^ 

S r 1 ouvrier refuse de se soumettre k cette con­
dition, on lui refuse du travail ^ ^ ^ ^ 

D un autre côte v un ouvrier embauché oui v e n ­
drait à avoir un différend a v e T u n d?ses^cEefs . 
n'aurait non seulement puis de Iravan, rialTerî 
core serait chasse, lui et les s iens , de U h ï ï s o f l 
Î Ï ÏS . l u l a u r a i t c o . n c é d < * «• société de l i chaudron-
ï ? , t £ ' * m s „ , l v o l r , e u »• temps de <*erehe7 i in 
autre abn . Il serait ainsi p longé , du i êur l iTkS» . 

« .Y ioHU^i a i U q u e ^ l o n n o u s fait connaîtra Non 
seulement le joug des patrons p è s é s é r l S t v r i e T 
£ H S . i 2 i ^ e r i m a l s "»»* d e n s ^ I m a i l o n ' c t a 
porte .ainsi atteinte k sa liberté de c o x u a t e c e . 

FEUILLETON DU S JANVIER. 

G r a n d r o m a n r é g i o n a l i n é d i t 

Jules de GASTYNE 
D E U X I E M E P A R T I E 

II 
Tout-A-couD o n c o g n a r u d e m e n t à l a porte 

de l'Mroite p i è c e qui c o m p o s a i t , a v e c s a 
c h a m b r e , tout s o n l o g e m e n t 

U n e r é p o n d i t p a s . On c o g n a p l u s fort. 
— Hé ! B a r r o i s ! o u v r e - m o i ! A l l o n s d o n c 

f a i n é a n t ! Il y a d u n o u v e a u 1 
L a v o i x d e F u m e m n . 
A u g u s t e ouvr i t . 

T T » e » m a l a d e ? d e m a n d a ie n o u v e a u 
v e n u e n v o y a n t A u g u s t e r e g a g n e r s o n liL. 

N o n . R e f e r m e Ta porte e t e n t r e . Q u ' y a-
t - i l d o n c T . . . 

— Il y a, ~ J ' a v a i s p e u r , „ Ça m e fa i t p la i -
«tr d e te v o i r 1 

— H e t o • 
Ot*i. T u n e s a i s p a s * On n e t a r i e n a p -

pri s T 
N o n . Je ne s u i s p a s sorti e n c o r e . 

-* T a n t m i e u x : En v o y a n t q u e je n e te 
v o y a i s p a s , j'ui p e n s é : «Voi là m o n A u g u s t e 
« u t aéra a l l é a u c-haleau d e s a c o m t e s s e :•> 
D a m e ! G é t a i t p o s s i b l e I 

— Mon T 

. - Ç a a u r a i t é l é d u propre ! H e u r e » s è m e n t 
q u e tu é t a i s f i i ez toi ' Ça s e r a fnc iU A c o n s -

#tnier. 
A u g u s t e d e v t n i i n q u i e t 
— Sapris tr ' Q u o i . ' 

Rjjm.- OU m o m e n t a u e t u n é t a i s n e * 1 

ce t t e n u i t a u cbAteau. J 'en a v a i s l a s u e u r 
froide I T o u t l e m a t i n j'ai e u l e s y e u x s u r la 
porte d e n o t r e ate l ier p o u r m e r a s s u r e r 
D a m ' C e l a i t d a n s l e s c h o s e s p o s s i b l e s I T u 
e s t là -bas , a u B o n h e u r , a u P a r a d i s , il v i ent 
u n e s p è c e de v i e u x b irbe j a l o u x <rut te c h e r ­
c h e d e s p o u x d a n s l a b a r b e T u lui c o l l e s un 
pa in . , un p a i n rouge . . . U v a t o m b e r d a n s u n 
c h a m p . . C'était d a n s l a n o t e < Enfin p u i s q u e 
c e n ' e s t p a s toi I 

F u m e r o n resp ira i t p l u s l i b r e m e n t 
B a r r o i s s e s e n t i t e n v a h i p a r u n e a n g o i s s e 

s a n s n o m 
—Parle ' dit-il e n s u r m o n t a n t ce t te anxié»*-

P a r l e ! Q u e s e s t - i ! p a s s é ? 
On a t r o u v é le m a r q u i s d e Tréfeu i l l e s 

a s a s s i n é d a n s u n c h a m p v o i s i n d u c h â t e a u 
d e s G a v i e r s 

B a r r o i s d e v i n t l iv ide . 
- A s s a s s i n é , ou su ic idé . U n e b l e s sur» 

norr ible e n p le ine poitr ine. , a s s a s s i n é l i a 
d û ê t r e frappé d a n s le ch&teau et s 'est tral 
né jusqu 'à d e u x c e n t s p a s . à m o i n s qu'on 
n e l'ail porté L e n q u ê t e é tab l i ra et f a i t si 
c o m m e poui la c o n t r e b a n d e , ç a . OD n'osera 
p a s c h e r c h e r l e s r e s p o n s a b l e s . Ah I «1 

é t a i e n t d e pet i te boutlcpi iers . d e s o u v n e r s 
ou d e s v e u v e s c h a r g é e s de fami l l e la jus t ice , 
co po i son - ln ' s e r a i t d 'une r a i d e u i d ac ier ! 
Ou m o m e n t qu'il s 'agit d e c e v a u t o u r 

- Cette nu i t » 
Oui, ce te n u i t O n s t r o u v é le c o r p s a 

s e p t h e u r e s e« d e m i e II a dn f l r e t ranspor t» 
là a g o n i s a n t , v e r s tro i s h e u r e s . 

A u g u s t e s e souvtn» que , 'cm tro is h e u r e s , 
G e n e v i è v e a v a i t tendue l 'orei l le e t qu'e l le 
s e m b l a i t tonte inqu iè t e , pour d e m a n d e r 

— T u n 'as n e n e n t e n d u t 
Lui a v a i t r é n o n d u 
— R i e n . 
L a c o m t e s s e a v a i t d û e n t e n d r e le ra ie . . . o u 

la q u e r e l l e e n t r e ce t a m a n t . Car le m a r q u i s 
d e T r é f e u i l l e s , a m a n t é c o n d u i t v e n a i t tuar l 

s o n r e m p l a ç a n t . . Q u i l 'avai t arrê té , a l o r t r 
Qui l 'avait tué t 

F u m e r o n c o n t i n u a 
— Voi s - tu , m o n v i e u x , q u e tu a i e s é t é c e b , 

n u i t c o u c h é a u c h â t e a u T . . . HA ! ç a aurait 
pu s e faire t . On t 'accusa i t d u c r i m e t 

— M a i l 
— T e f f n r r e p a s 1 T u a s di t c e «Moi », 

c o m m e à la C o m é d i e - F r a n ç a i s e I B e n I Tu s» 
l'étoffe d 'un c a b o t de p r e m i è r e I O n t'accut» 
p a s I d'abord, p e r s o n n e n e s 'y e s t t rompe , h 
cri d u peup le , qu i e s t a u s s i le cri d e D i e u , t 
d é s i g n é l ' a s s a s s i n 

— E t c 'es t T 
— Le m a r i • Cette b ê t i s e 1 ce t orfraie d> 

G a v i e r s , a v e c s a m i n e d a v i e u x j é s u i t e ! 
— O n l'a v u t 
=-r Qui r 
— Le m a r i t 
F u m e r o n n e c o m p r e n a i t p a s . 
— Si o n a v u le m a r i a s s a s s i n e r l ' a m a n t «V 

sa f e m m e T 
— N o n Es t -on cer ta in q u e M. d e s t î a v i e t i 

so i t e n F r a n c e ? 
~ Pourquo i d e m a n d e s - t u ç a T 

— Je n e . . Il e s t s o u v e n t A B r u g e s . I 
E t o n n é le p a r i s i e n 
— Que v e u x - t u d i re » T u s a i s quelqtjt 

c h o s e ? 
. A N e n . 
— T u le d i s m a l , c e « N o n » L A comtesAj 

e s t c a p a b l e d e l 'avoir c o n t é u n e bourde , eat 
flaira, p a r t 'enjoler e t te je ter d a n s q u e l q t t 
s a l e i n t r i g u e . . . T u v e r n i s ç a I 

A u g u s t e s e récr ia . 
— Sapr i s t i , F u m e r o n ! T u a s é t é le pi)> 

m i e r A m e p o u s s e r v e r s e l l e , A m e m o n t r e r ! , 
— E s t - c e q u e je p o u v a i s p r é v o i r d e s cadfc, 

v r e s f Et p u i s enf in , tu n'en e s p u s T N'ét 
p a r l o n s p l u s 1 T u n e v a s p a s te fa ire £ 
m o u s s e p o u r ce t te c o m t e s s e f E l i t e s t de n i 
tié d a n s l'affaire, tu p e u x e n ê t r s s u r 1 

— Ceci r ^ ^ 

— Sur I arch i s t i r l O n dit qu'el le e s t a l l ée , 
d i m a n c h e dernier , c h e z s o n a m a n t à A u i n o y 
pour le pr ier de l a l a i s s e r tranqui l l e . Il s e r a 
v e n u roder, m a l g r é t o u t et a lor s le m a r i e t 
la f e m m e s e s e r o n t a r r a n g é s pour i 'estourbir . 

— Il s e r a v e n u s e su ic ider s o u s tes f e n é 
très de s a bel le ! Ça s e voit c h a q u e jour 

— A v i n g t a n s < M a i s le m o n s i e u r qui s'est 
vu ru iné p a r u n e p u n a i s e , qui a g r o m m e l é 
d e s injures , qu i a raconté q u i i s e v e n g e r a i t , 
— l e s d o m e s t i q u e s par l en t I — n'eal p a s l e 
troubade qui s e tua p s r c e q u ' o n l e r e p o u s s e 1 
Il aura e x i g é qu'e l le lui c o n t i n u â t s e s fa­
v e u r s , e t c o m m e e l l e a v a i t u n a n t r e b é g u i n , 
le jeune Barro i s . . . . 

— Ains i , je s e r a i s l a c a u s e ? — 
T r è s ind irec te 1... N o n l J e s u i s r a s s u r é 

Mais j'ai e u peur tout le m a t i n Je n e s a i s 
pas pourquoi , il n i e s e m b l a i t q u e tu é t a i s 
a i le a u cbAteau, r était bê te c o m m e tout 
m a i s l e s i m a g i n a t i o n s 

Il s'était a s s i s a u p r è s d u ht d A u g u s t e pou i 
raconter s o n h i s to i re . 

U s e l e v a , 
J e te qui t te pour e n p r e n d r e u n e J'ai 

une f a i m I O n te verra , c e so ie a u i . r b m ? 
— N o n . 
— D e m a i n T 
— P o s s i b l e 1 
— Tu n 'as p a s b e s o i n de m o i d e n o s ca ­

m a r a d e s T _ 
N o n , m e r c i I D e r ien , n i d e p e r s o n n e 

T u e s b i e n a i m a b l e d'avoir s o n g é A m » pré­
v e n i r . M . 

11 s e l e v a p o u r r e c o n d u i r e s o n v i s i t e u r qui 
s 'écr ia : __. _ 

— N o n I N o n • :Ttt p r e n d r a i s froid ! C o u c h e 
toi 1 b d e m a i n I 

— S'il y a d u n o u v e a u , v i e n s m e tenir « u 
c o u r a n t J e n e sort ira i p a s aujourd'hui I 

— Ça col le * S i j 'apprends q u e l q u e c h o s e 
d ' i n t é r e s s a n t i e p a s s e r a i a n sort ir d a l a t e -
! > « • à s i x u s u r e s . 

I l s s e serrèrent la m a i n . 

4u m e r o n é ta i t A d e m i - r o s s u r é , la f igure d e 
r o i s a v a i t trahi , m a l g r é t o u t u n e a n g o i » 

s e i n s t i n c t i v e Et p u i s , d e le t r o u v e r c o u c h é à 
midi !. . 

Q u a n t à B a r r o i s il s e r e c o u c h a terrifié. 
Ce qu'il v e n a i t d 'apprendre é ta i t c e qui p o u ­

v a i t lui arr iver d e pire . 
Il s e t r o u v a i ' m ê l é A un d r a m e morte l , à 

u n a s s a s s i n a t m ê l é de telle sor te qu'i l n e 
pourrai t p a s s 'en d é g a g e r I 

Dire l a vér i t é éta i t i m p o s s i b l e , il n e c o n ­
sent ira i t j a m a i s à d é s h o n o r e r G e n e v i è v e . 

Et ne p a s dire la vér i té , c'était s e c o n d a m 
ner a p a s s e r e n Cour d ' a s s i s e s peut-ê tre , 
e n t o u s c a s à être l'objet d e s s u s p i c i o n s d u 
parquet . 

Cor, fa ta l ement , on s a u r a i t q u e l e c o m t e 
d e s G a v i e r s n'était p a s a u p r è s de s a f e m m e 
la nu i t p a s s é e , qu'il y a v a i t que lqu'un , e t a u e 
ce q u e l q u u n é t a i t f o r c é m e n t c e t o u v r i e r 
a v e c qui l a c o m t e s s e a'affichs<t d e p u i s quin­
ze jours. 

P u i s u n e p e n s é e lu» t r a v e r s a le c e r v e a u qui 
la fit e n c o r e souffrir d a v a n t a g e 

G e n e v i è v e n e l 'a imait p a s , l 'avai t fai t ve­
nir a u p r è s d'el le pour l a p r o t é g e r p e n d a n t 
l ' a b s e n c e d u c o m t e 

E l l e s a v a i t q u e M. d e Tré feu i l l e s a v a i t an­
n o n c é s a v e n g e a n c e , e t e l l e a 'ava i t p a s v o u l u 
d e m e u r e r seu le . . . o u g a r d é s p a r d e s d o m e s ­
t iques i El le v o u l a i t u n h o m m e a s s e z é p r i s 
p o u r l a dé tendre jusqu'à l a m o r t c a r l a n c i e n 
a m a n t d e v a i t p o s s é d e r d e s c l e f s d u l o g i s , u n 
s e c r e t o u b i e n e n c o r e a v a i t a c h e t é l é s v a l e t s . 

E n t o u s c a s , l a c o m t e s s e n ' a i m a i t p a s A u ­
g u s t e , n 'avai t p a s obé i à u n e p a s s i o n s m ê m e 
• a s A un oaprice . . . 

— M i s è r e d e d i e u 1 g r o m m e l a A u g u s t e , 
c 'est a b o m i n a b l e I 

Il p a y a i t v i t e e t c h e r s e s t r i o m p h e s d e 
l 'heure p a s s é e I 

L a m t O A j t n B r o s u s » . n e s a c h a n t q u e r é ­

pondre d e p e u r d e l i v r e r - u n e f e m m e a d o r é e . 1 
E t le p a r q u e t l ' i n t e r r o f e r a i t e t I sa J a c o u i n 
a p p r e n d r a i e n t q u e l e fiancé d e S u z a n n b a l -

i i ^ n . u , t " B U c » * " » " - d e s G a v i e r s ' 
Et tout A n z i u . t o u t l e p a y s , l e s t rava i l l eurs ' 

qui a v a i e n t m i s l e u r c o n n a n ç t u - n A u g u s t e 
B a r r o i s , s e r i r a s ^ m e r a i e n t p r è t T l u t t e r p o u r 
l e s r e v e n d i c a t i o n s s o c i a l e s , t o u s l e s rrusé' 
r e u x e t l e s souXfiunts , s a u r a i e n t q u e l e u r t r i : 
bun , l eur d é l è g u e , teui s y n d i c p a s s a i t d e a 

^SrL*4^!*"» * b r a * d W c o n ^ s n e " 
M d e q u e l l e c o m t e s s e L . Celle, q u i r é u n i s ' 

s a i t a u t o u r d'el le , l e s p a t r o n s l e s p l u s féro­
c e s , l e s c a p i t a l i s t e s l e s p l u s h a u t a i n s , l e s c l é j 
n c a u x l e s p l u s v i o l e n t s 1 L a f e m m e d'un . che! 
d e c o n t r e b a n d i e r c h a r g é d e f o u r n i r les-corn» 
m u n a u t é s r e l i g i e u s e s \ 

Le p a u v r e j e u n e h o m m e s e n t i t d e s g o u t t e s 
g l a c é e s par l er s u r s o n f r o n t 

Il s e l e v a , s hab i l la , s e p r o m e n a d e l o n g e n 
l a r g e d a n s s a chambré*. 

— Q u e t a i r s t Q u e fa ire I 
Et d e v a n t lu i . nu l e s p o i r I. D e s h o r i z o n s 

s o m b r e s , s a n g l a n t s , p a s la. m o i n d r e c l a r t é t 
D'où v iendra i t -e l l e , l a l u e u r d ' e s p é r a n c e 1 
t i n s s a u l e p e r s o n n e l 'a imai t s i m p t e z n e u L 

n a ï v e m e n t , - ' S u s & n n e 'i 
Et cette» S u z a n n e a p p r e n d r a i t quai s o n flan* 

— J a n i era i i di t - i l . 
M a r s i l e u t un r i c a n e m e n t y 
— N i e r I.... E s t - c e q u ' o n ne» s a u r a i p a s m a l ­

g r é m o i , m a l g r é t o u t q u e la c o m t e n'étai t 
p a s a v e c s a f e m m e , q u * e é t a i t mot I O n Arrê­
tera le p a y s a n d e C a i v i e s q u i a p o r t é k» hrttris 
d a ta c o m t e s s e , o n o b l i g e r a l e s d o m e s t i q u e s a 
P*î?. e î i . , U *?**¥**f***»«* * o « s . t e s g â t e a u x 
le Ut t 1U m o n t v u e n t r e r . . . «À sor t i i ' L e c o ­
cher a s u i v i noii-a i n a a è n a . A U d é b u t q u a n d 
n o u s m e t t i o n s , d a n s n o s r a g e a d a . V r a i l-je 
paie t ^ e r n M n arguai t . , C n r T a i «M at t i ré par. 
ce t te tAsnxsjs»»» 


